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VtfcMssnaent continu» sauf a*i» contraire,1 «Tournai RôputoUoain Q u o t i o t e n T é l é p h o n a 

M. PivaldeCawagnnf, vî.'nt ô> pubH« 
flans l'.lM/oWfc an article de critique très 
«ag-'îi'ô *t souvent .fort injuste à l'égard 
ùta uiétienus militaire-t. 

A une époque où tout le mort'le est sol
dat, il importe do rassurer le publie qui, 
sur la f*t) do racontars erreurs s'imagine-
Mitaïsémenlqu'an ivg'meiit U** aoldatc 
malades sont mal soignés pari'ois brvstaV 
lisi!3 et qu'ils ont pouimrdet'ios «tel hom-
ines sans valeur qui ne sont entrés dans 
|y médct'tne miliUire que par l napossibi-
lit« où il* se so&t trouva* d'aborder la 
carrière civile. 

A cttttcallégation, non? opposerons la 
réalité des faits et notre confrère de l'.iu 
loritt ; KO vendra compte qu il nVst pat 
très au rourant de la nouvelle orfjania* 
lion .n/'dicate. 

M. d*> Cystagnacon est resté a la con-
repllon de l'ancien médecin militai 
s» journant an régiment et se contentant 
des visiies quotidiennes à l'inUt'uierie, en 
arrivait upvhs quelques années -\ oubli 
ne qn'il avaitappris et no sortait plus de 
l'ipéca ou du bismuth. 

t'a médecin là, nous l'avons ronnn et 
s'il existait encore, nousseiiona de l'avis 
du réùVlom- en chef de l'.l mêtMM. 

Mais depuis douze ou qnhi?.e ans, les 
choses sa f=oût beaucoup modiiiées et ce 
qui ''-lait vrai vins, est îuexacl aujour 
dTïui. 

Le mMeeïn militaire Ignorant et vivant 
en dehors des progrès; de la science médi
ra'-• n'est l'Iusqu'QQ BOuvenir. 

Tl arrive encore de temps *n temps qn'il 
se trompe dans la formule de son diugnos-
tie,mais cela arrive ébloui ont à bon nom-
lue de médecins civile et il no faudrait 
nointconi'lnroenprenant I exception pour 
brut, 

À l'heure oeluvlle, le médecin militaire 
M; recrute dans des conditions pai'ticuliè-
remenl fUM-iuses nom- lai, car une foie en 
possession dn diplôme de docteur con
quis devant non Faculté, il doit encore 
faire en sua, une année destine a» Vel-
de-Grftce. Pois avant d'êd.i envoyé an ré
giment, il subit nn nouvel examen. 

Voiei, d'ailkurs, comment s'établit le 
recrutettent : 

Une fois mnnt des diplôme* de bache
lier «VIetfres et de bachelier c*-sciences, 
l étudiant «pvè.s une an»ta >lc séjour dans 
une Faculté, concourt pour entrer à l'école 
de Lyon. 

La propûiiion des élèves admis est en
viron d'un sur six et parfois même ce 
i•iiiiire u été réduit à un sur dix. 

Ce concourn est très suivi par snitfl des 
avantages pécuniaires qn'il présente. Les 
études sont «raluites, il y a des bourses 
d'écoles, et différents autres privilèges. 

A l'école où ils eoot internes, les étu
diants du service de Bantô suivent les 
cours de la l'acuité et pussent leurs exa
mens dans les conditions ordinair 

C'est devant la Kaeulté ènj. lement qn'ils 
doivent soutenir leur lhè?c do doctorat. 

Une fois en possession du diplôme de 
Aoctenr. ils entrent an Val-de-GrAce 
comme nous le disions plus lnutt, ils ont 
ii suivre nue année, des BOOTS speciaui 
avant d'être repartis dans lu* divers str-
iices de l'armée. 

A sa sortie du Val-de-Gi\V*, le jenn( 
aide-major est par —léguant, dans Caa> 
cellentes conditions pour exenef son art 
d'une façon efficace, car il présente tontes 
I.ÏS garanties qu'on est en droit d'exiger 
d'un médecin. 

Cette première exposition montre déjà 
l'erreur commise par M. de Cnssugi 
lorsqu'il prétend qu'un môdocin militaire 
pat un médccJu de valeur géuératement 
Intérieure. 

Voyons maintenant U suifi\ 
Autrefois, il y avait aoe distinction 

antre les médecins dos corps dctioupes 
«:! les médecins des hôpitaux. 

Ces derniers qui tous les jiurs avaient 
• traiter des îndaies sérieusement 
atteints, étaient dans l'obligation de, se 
tenir très an courant des métliodi 
vclles afin do se maintenir au niveau des 
médecins civils des hôpitaux. 

Aussi trouvait-on des praticiens de va
leur dan3 cette branche tandis qu'au con
traire, le médecin de régiment dont la 
besogne consistait a formuler un diagnos
tic et & envoyer tout soldat malade se 
faire lafcjMf par ks médecins des hôpl-
tnux, en acrivail A ne plu» savoir un mot 
de sou métier, la nécessité dï;iudier, 
ayant pour lui complètement di^parn. 

Il remplaçait alors la science qu'il n'a
vait plus par le (tair de l'homme s'adon-
niuit. a deviner les « ténues au flanc » les 
malades de fantaisie- que ta perspective 
d'une marche militaire plongeait tuait-
Ut dans des embarras gastriques extraor
dinaires. 

Il scrutait les yeux beanco«p pins que 
les langues et pour fixer so*n jugement, 
consultait les annotations inscrites par Us. 
chefs de compagnie afin de savoir s'il s* 
trouvait ta wrétaoeo 4'ua homme sincère 

en devant nn fumtete esquivant PM cor 
fia désagréable. 

Ce genre de médecin n'était pas, nous 
le reconnaissons, fort intéressant et nous 
nous souvenons mémo dans cet ordr 
d'idées, avoir vu un soldat mourir à I 
Balle de police, cinq heures après avoir été 
reconnu non malade par le médecin, 
portait le costume galonné d'or de m: 
un peu comme un a ne porterait des 
Hqnes. 

Mais aujourd'hui ce champignon de la 
médecine militaire a complètement dis
paru. 

Tons les médecins de régiment sont ré 
^lementairement obligés d'assurer à tou 
de rôle, le servies des hôpitaux. 

Ils alternent constamment du corps de 
troupe fc l'hôpital. 

D'autre part on exige d'eux pour passer 
au grade supérieur, un nouvel examen et 
c'est ainsi q<ie chaque année, au Val-de-
Oràce, des médecin militaires d'un âge 
mur redeviennent pendant quelque temps 
étudiants pour se préparer à répondre aux 
questions professionnelles qui doivent 
leur être posées. * * 

4>a simples constalatioBs suffisant pour 
établir qu'au régiment les soldats mala
des ne sont pas-soignes par des médecins 
d'une valeur inférieure aux médecins 
civils. 

Nous avons M devoir donner ces ex
plications afin de rassurer les eèrafl et les 
mères de famille ayant des entants sous 
les drapeaux. 

Nous ajouterons ponr M. Paul fie Cafl-
sagnac que si l'état de choses signalé par 
lui et qui s'était établi sous le régime 
impérial a disparu, e ^ t grâce à la Répu
blique qui a su corriger ainsi un des vices 
traditionnels dont avait longtemps souf
fert notre armée nationale. 

E LAGRILLIÉRE-BEAOCLERC 

L'INVALIDATION 
des Élections de Roubaiz 

Ls nouvelle de l'annulation de» élections mu
nicipale» • jel* le pi"» «r a Q d déaarroi, non 
parmi le» ouvrier» qui, aujourd'hui, «aient à 
quoi aboirtHsçot le» promesse» ealleetmate». 
•Mis M M «aaw le 0 ™ * * **• •ne'"*u™ *> PArl i-

U dèewioi» du Conseil d'KUt détruit toute» 
les wpéraoce» de» chefs collectivistes. 

Nie arrive en pleine manie, en pleine guerre 
ialmline, olora que depuis de longs mois l'ou
vrier, fatigue d'être berné par de» promesses 
irréalisables, sent peser trop lourdement sur se-
épaules, le fardeau de la tyrannie collectiviste 

Pendant qu'on se chaïUaHlail au sein du Con
seil, les électeurs mécontents murmuraient 
plus d'une fois leur» murmure» sont ailes jus-

l'aui oreilles de la municipalité défunte. 
Incapable de donner satisfaction, celle-ci fui 

sait la sourde oreille, mentant * se» promesnea 
:l eiaspérant les masse» qui avmient 
«té de creir: à 9*9 rfévoucmeni. * 

Employés d'octroi, tgenis do Bettes, IssOtu 
teur», l'onction mires de tutit ordre, ouvrier» 

travail, petit» commervanli», la municipaliu 
collectiviste leva ton» méconienlcs après lei 
avoir largement .lallé» et combUsde promeaiea 
Il D'Y a donc pas lieu de s'étonner que la nouvelle 
de l'annulation des opération» se mai 1SW ait 
éti: accueillie avai js laja* la granJî majorité 
des clcctcur». 

Hier, après-midi, le comité exéeulif du parti 
collectiviste, cett^ imperbonoaiit* qui, dansla 
coulisse, lire les ficelle» qui font mouvoir 
élus collectiviste», annihilant lenr volonté, 
dnnt illuaoire l'indépendance de tont mandai 
électif, a tait alucber sur laa mur» de la ville 
une protestation suivie J'on appçl. 

I.a protestation porte sor i'annnlali 
opérations de mai ItftMj.Pour le comité ciéeulif, 
c'est une persécution. 

L'appel est adressé anx travailleurs, a«i petits 
commerçants, k tous ceux qui ont été berné». 
On le» invite à marcher comme un seul homme 
pour replacer b la Ule de la commune, les 

lémes'geôsqui, pendant cinj année», n'ont 
i bieo faire que leurs affaires. 
Nou» croyons qu'il BO Irouve encore d'élec

teurs a s m naïfs ponr donner tùto baissée d.-tn» 
pareil panneau. Nous avon» meilleure opi-
i des électeurs en général, des travailleur» 
particulier pour supposer un «eul instant 
l» veuillent continuer à accorder leur t 
M à Max sjal ont failli a. Icare promesse 

AU JOUR LE JOUR 

L'Avenir du Prolétariat 
a> bien gros titre vont pcnsT certain* 
ré» habitués qu'ils sont it confondre 
a avec FwvsSBvaasMatfrttv. B test d'j 

•nite, ils vont voir surgir l'armée des ventre' 
creui et des lacurl d<>rai»ére toute disposée a 
marcher k l'assaut de ia atetétt moderne. 

Que les tremttleitr» »e rassurent et ne soient, 
point dupes de l'Illusion que peut produire h 

trouble, plus préoccupés do 
cueillir des mandat; politique qu'à assure- le 
bten-C-tre des travailleurs veulent créer une con
fusion, opposer le « prolétaire » tu» patron » 
montrer le premier eaaasH l'ejasasti acharné, 
irréconciliable de Ivsst île choses actuel, le 
lancer a l'assaut de la propriété! et de la Société. 

Qu'on ne i ' ï trompe pas: proieUirr: n'est pas 

Snonime de colleetivigtc m d» réviplutionnair-. 
i mot désigne tout Rimplemcnl SsM qui vit, 

au jour le jour, 'lu fruit de son travail manuel 
ou intellectuel ; c'est l'otiTrier, l'employé3 le 
petft fonr.tionniire, (> petit inilustriel, fi mo
deste commerçant qui -veulent l'aecurd de ce» 
deui facteurs, le travail et le -apiui, et souhai
tent que la machin? sociale toui*ne sas; ueurts 

C'est ce qu'ont bien stasprii le fondateur H 

jjourd'hut iioi 
Ils se sont inspirés des paroles iiiMiu.nivM 

Victor-Hugo, à l'assemblée notijiii! :, !•> 
• aaUM 1849: 

« La misère est une maladie il i corns F^-inl, 
absoluntcot comme la lèpre est uuo maladie du 
corps h-.'iuain ; cils peut disparaître comme la 

Détruire la misère, cela est possiWe.tre» pos
sible; en pareille matière, tant qua le possihle 

pas fait, (e devoir n'est pan rsatnu, fsss 
z rien fait, tant que le peuple aoulftv, vous 
i rien fait, tant qu'il y aura, au dessous de 
une partie du peuple qui désespère. Vous 

i rifn fait taut que ceux qui sont dans la 
force de l'Isa et qui travaillent peuvent Hre 

pain, tant que ceux qui sont vieux et qui 

hommes d'une même 
initiative individuelle on fera le 'bonheur 

de toue. 
Ils ont pr:s neuf levier res deux grairh et 

puissants principes ; initi.itiv; privje et solida
rité. 

Lundi soir II y « «' 
exécutif, à la Paix. 

n nouseessastquel 
de» roulette», 

dirigeants Je U i 

ï réunion du CoatU 

ililë eollcclivistc 
et du Parti, avaient été fort dur» pour dem 

at» qui avaient eu la maloncontreiiM idée 
rendre a l'appel du O m i l i . 
r a cinq heures, l'alministration nu grand 

complet a tenu uo: réunija dans le cabinet du 

U» collectivisles se déminent, ils se remuent 
pour essayer de ressaisir un pouvoir qu'il» «en
tent devoir leur échapper. Le bon sens de» élec
teur» aidant, de n'y arriveront pas. 

Le moment est venu ou le parti républicain 
)il aflimier sa vitalité. 
Jadis as»» fort k Ronbaix, il ne s'est tas 

émiellé an point de disparaître pour ne lavaser 
), dans le» luttes électorales, ainsi 
.ent a le dire certain» adversaires : 

que le» révolutionnaires et les réactionnaire». 
Quoi qu'on en «use, le parti républicain a sa 
aeeSMrqiiée a Ronbaix. Qne des ce Jour il et 

groupe et que prochainement il s'affirme. 

Marias VtftAJt. 

maglncrs sans peine qne dans lej liniiU: 
restreintes du radre qui nous est uccorai nou 

pouvons traiter à fond du louctiunncmenl ai 
1 même temps que *i compte" J 

'rotitariat. 
seulement que l'Avenir ttu 

iétoriat c»t une société ;mle philaulropiqut; 
nationale de retraites pour la rieiiless-j et d'as-
BUlancc mutuelle pour les deux scxtM. 

Fondée le 38 mai IMS par M- Ferdinand 
Boire, alors receveur des postes a Chaumoiit 
(Loir-ct-Chcr) elle l'ut re.-unuii.* comme -o-
ciél.: civile par arrête ministériel du - I juin 

Ma\ 

A l'origine elle ne esasareuait eue douze 
memhrcs-, elle coinp'e, apr'"î nioin, <le quatre 

disséminés ou groupés en comité 
France entière, en Algérie, Tunuie, Vankin 

Moyennant un versement de t fr. '*,) par mois 
elle procure * chaque adhèrent une retrait,; i 
l'âge de 5) ans, ivlraite prnporlinnnéo tiiix an
nées «^sociétariat : clli: (C'C as.s'«v. *'» ms <(,; 
maladie ou d'aeeiéSSt ffSVe, des •OOoSfl péeS 
ninires ; elle ae propose, eu ou'.r.-, s> créer un< 
maison hospitalière de refuge pour y recevoir e 
•Svffjïnr ceux de ses sociélaircs, qui, à l'Age d< 

franc», remboursable en Ht AIM, et amorlissa-
ble par tirages semestriels, ce qui équivaut à 
nue obligation du t:,\4it Four h;- (> • F,-itnrv. à 
laquelle est nttarhé uu lot semestriel de !»O00 i'r. 
cl, ce qui est mieux, assure à rhacim un capital 
,'t fuueliei', Nflil. par anticipa lii.m. *-cil à l'expira-

ile la période de 78 ana pur lui oa par ses 
héritiers. 

>e ville de Lille en particulier et te dépar
tement du Nord en général, aux idées si o\ï-
•erles pour toutes Un ssntrei d'atsiatance et de 
uiitualilé, n'ont pa* tardé à fouruir uu fort 
oatingent d'adhércnl». 

Chaque groupement ou comité élit, un bu-
ein chirt,' île communiquer avec le Hurenu 

central, dont le siège estiil 'arij , et donll'ad-
nistralenr général esl le foiiduteur. M. Iloirc. 

" de Lil le, qui ssssscead 

l j m'.ii -I-
Aqa'h l'ùqo do 16 

la lin ilil'ariiK", .ourai 
100,000 on l'JOeutpréa 

^a)Ui.ï *')n» l.i ; M pro r̂atAHifi pn<ir ITI trois pro-
ia**rai ann^ï* e'». d«t 11» p. Ojil. l'our arriver au 
chiffra un 500.0» «KwUirw. nous ne ooe* bateron» 
(ia* sur une progr^siou dt l00 «|'J, mais «calutncnt 
inr.»|> >Y' (•'""' '•"• '• 'r"îl«c arnicas ot «ar 39 ut 
25p. OjO pourhn antrc% 

S'il était besoin d'appuyer ce? fuît? éloquents 
' mêmes, * il iUit BMtsssaatse de prouver 

BjSJ I ie-H(rat« Protétitriat 
ïjtt pourrions citer les nom* des memb 
irsaux des comités du Nord «pie sou» 
luméré». 
Nous noua contenterons de publier 

n de Bergues et de Dunker-
•vt pour l'année IS97. 
Berynr.t. — Président : M nebehaigne, losti-

Uteur ;v vice-président ; M. Laqueux, capitaine 
ia» Douanes ; trésorier : M. Lamouret, commi 
de» Postes et Télégraphes ; trésorier adjoint 
M. He«siant, employé au chemin de 1er du Nord ; 
assistai»: H. I>!cb*rcq. employé de commerce; 
aewélair-; adjoint ; M. Lefebvre Jean-Baptiste, 
facteur dei poste» ; membres ; M. Dents, éclu-
«ier ; M. Lamslae», boulanger ; M. Lefebvrc Ko-
gése, facteur des portes. 

Dunken 
mployé i 

lier, employé de commerce ; trésorier, Si. Dam-
bfieourt, «uwtoyé au Comptoir d'escompte 
trésorier adjoint, M. Coudevylle, employé >h 
coosmerce; secrétaire, SI, Uatli-, employé ai 
Casaploir d'acompte; Ttirrf'nîn t s j n i l , M. 
AUaire, mécanicien au télégraphe; numbrer, 
l)etk:nk.-.|ccr.', einftioy.: au clifinin de Ter du 
Nord; Penel, employé de commerce; Carpen-
tist, maçon. 

'ajouterons que quelque» mot». 

rsstuatilé, nous croyons faire enivre boane.en 
faisant connaître l' » Avenir du Pntétmrt 

que U mutualité esttui achemine-
inisemcnl social, persuadés qu' 
M bien oi-gani,':; et telle que 
ions les ouvriers •aaï» bien que 

les fonctionnaire* devraient pouvoir ae reposer 
déclin de leur vie, noua ne cesserons de pr«*-

c»tr tout es qui tend à pfSssfsrssM retraiie 
vlpiix travailleur!. 

le ehénuge •es terribles 

i / s> _ travailleurs, pourvu» de retraite», 
débarrasseraient les atelier», augrand profit des 
Jeunes qui trouveraient alors plm facilement i 

per, et au grand avantage des employeur! 
ayant, plus que des ouvriers d'élite pour 

de 

4s*I4*B»iSï sdcspoilc» 
ft télégraphes, et pour esoretsire, SI. Di'ûiiin. 

Le» autres comités dn Nord sont : 
Douai comprenant environ 100 membre» — 

Fou roi ic» 300 — Macibeuge 5ô\) — Petite-SyatlM 
150 — Saint-Pol-sur-Mer '-&0 — Dunkerque 100 
— Cambrai 50 — Valencienoes 100 — [.ouvroil 
100— llnutmont 100 - Ferrièr^-ls-Crande |R0 
Jciimonl?tXI — DouxlesM — F u r i e s lïîO — 

De» eotnité» exislei 
de-Calals, nolamneut à MBS, LSss, Darnes, 

F' chaque jour toit surgir de nouveans co
ûté». 
Le dimanche I I février dernier, lor» de )a 

fondation Jn Comité de Bermies.SI. Vanùrepote, 
In comité de Sl-Pol-sor-Mur, s'expri-

laiMM MS, k voaa prie, décourager par 
qndriiiji powtiaiislas. 
Qwdquei prriuvn» talllroat pour h» convaincra qno 

m t ' s les promesse* /ailes par aolre dirwlour gtoê-
ral, ont en dtih nn .'ommeacsment d'oteentioa at 

lorsque IVare sera vanne, ttale!" les antres 
prswtessas seront pirfaitem< 

Ba effet r Les tirages «sasatrislv 
lÉSaUfraami «t • « somme de «0.1 

3* %awjiessi»u et l î l ht:ters*. tiistv nrai d* 

accordés e* •*• 

pour le prolétai 
moyens d.; vivre : travailler, mendier sa voler » 
ssats croyons quant à nous que : •< Tout proie-
Un*''prévoyant doit trouver par l'association 
mutuelle, en cas d'accident, d'infirmité, de 
vieilles*.;, la croûte au pot, nalubre et réconfor
tante pour l'imprévu de i« vie. a 

E PETTTCOLAS. 

Conseil des Ministres 
matin à l'Elysée, sous la présidence de M. 

Félix Faure. 
Lee érènemenig de Crète 

M. Ilanotaux a entretenu le Conseil de» évé-

e leur posera M. Franck-Chauveau. 

grade de 
niant en chef, préfet du 1er arrondissement 
ifime à Cherbonrg ; le capitaine de vaisseau 

lliebai-d est promu au grade de contre-amiral, 
-amiral Uienaimé est nommé mem

bre d;i conseil des travaux de la marine. 
Las bureaux de placement 

Enfin, MM. Boucher cl ILtrlhou oui fait ap
prouver un projet de lui réglementant les bu-

La crisa municipale d'Albî 
Srisislnu rritrr rsulleauis: et swelsv-

asssBssi 
HJW, ttimar». — Par arrêté du préfet du 

ira. M Alibcrt, maire radical d'Alhi, vient 
f M n lU-înendii de ses fonctions. Celle suspen-
sWn donnera sûrement lieu s uuo crise muui-

ipale. 
' depuis lej élection» municipale». 

inre-
lalistc, M. Gibert, qu'une déci-

du Conseil d'K'at rendue samedi, main
tient comme premier adjoint, qui va remplir 
le» fonction» de maire et notilier l'arrête à son 

démission presque générale 

EXPLOSIONAUCREUS0T 
U Creusot, 10 r, 
t arrivé hier ut» 

Benemcr. 
Un tour rotatif dan» lequel ae trouvait du F( 

en combiution a fait explosion. 
breux ouvrier» ont été blessé» plus 

Us auirt, Antoine Vaillaui, son aide puddlwr, 
ne vaut guère mieux. Contassot, contremaître, 
« élébleisé lunosil. Maugnia et pluikurt att
ire» mat bhMét éralameaU 

LA GUERRE 
en Oçhte 

sLe*â3 m a s s a c r e s 
La Cunée, 16 mars. — D'après une dépèche 

de Candie, les chrétiens auraient 
cent soixante musulmans à Silia. 

Il parait certain qu'une trentai 
de femmes e' " 

Daphnés. 
toutefois q>m d'après le eorrespon-

danî .du Daitif 0«w*. it s'agirait de «impies 
dans lesquelles des femmes et des enfant» 

auraient péri. 
Londres, 10 mars. — Le correspondant, du 

Daily Chrontr.le a Vienne e»t informé que six 
liages chrétien» ont été pillés par le* Arnaule» 
i Macédoine, pr^sde la frontière serbe. 
Une vingtaine de MMOMI et d'entants cltré-

EXPLOSION A MM M l (lIH\Û MM 
EN CRÈTE 

D i T - e t r p i t t a i ^ s . - V i n | r l bl«H«*i^si 

La Canée, Itî mars. — Un terrible accident 
a'esl produit h b-wd du cuirassé russe >'<>*»" 
Velikij pendant que l'on procédait à dei» exer

cices à feu en dehors de la baie de la Sudc. 
Un projectile a éclaté au moment où on l'in

troduisait dans un ctaon de tourelle. IHx-.seut 
hommes, dont deux officiers, ont été tués ; une 
vingtaine ont été blessa. 

Le cuiras»*! esl rentré dans la baie. 

La Canée, M mars. — C'est à deui; heures de 
l'après-midi entre Ueiymno et lalwie de laSude, 
que ht catastrophe s'est produite. On «apprêtait 
k tirer le dernier coup de canon avec une sets ; 
de tourelle, lorsque 1 obus, au moment où on 
t'introduisait dans la culasse, éclata. 

Li culasse non fermée se rompit, blessent et 
tuant des officiers et des hommes de service tt 
la pièce, et la violence de l'explosion tit sauter 
la toiture de la tourelle pesant six mille kilos. 
Tne moitié de celle-ci tomba dans la mer. mais 
l'autre s'abattit sur le pont, écrasant une quin
zaine i'hommes. 

Les détails précis sur 
manquent o 
rentré en asae. 

Cette eaïastropbe a produit h bord de* esca
dres et parmi la colonie européenne de la Canée 
une vrve émotion, fous les navire» ont envoyé 
d«i médecin» S bord du Sisiol-Velik-y, et (es 
premiers secours sont venus du cuirassé fran
çais Aniirat-Chamer. Tous les amiraux en 
rade ont fait une visite de condoléance au es*» 
mand-int. de l'escadre fSSSt. I :ae députât ion de 
notables de la Canes est allée exprimer uu 
consul de Hussi* toute la pari qu'elle prend au 

Les obsèques des victime* auront lien demain 
a la Sude. Il esl certain qu'elles donneront lieu 
S un1: manifestation des pins imposantes. 

La Canée, Mi mars. — Voiei quelques détails 

<lro autrichienne ; 
pes que l'Autriche < 
de l'Ile. 

i k Grsat/, sers envsyf 
tes marins de l'eass-

-ronl la les seulee trssv 
-ra pour U pacilessfsSI 

Les préparatifs de la Grèce 

des tirailleur» comprertotnt ii,ÛUH lututiae» 

anntsa-
aieat sis 

Leur départ a donné lie 
nilestation. Tonte la populationd'A 
portée sur !« passage des troupes ; 
dissemenla et des acclamation* éeiataieat 
tous côtés. On entendait les cri» nombreux et 
répétés de: « Vive la Macédoine 1 Vive U CrtU I 
Victoire ou la mort t Vive la guerre f Vive I* 

-• Mole. Las 
«Vive la 

OQ assure nue le régiment do peine» héritier» 
I" seul qui soit encore à Athénée, partira assat 
le blocus. 

On est persuadé que les puissances nuinttas* 
dront leurs décisions, mai» la perspective des' 

influence. Le sentiment populaire pousse shi 
lument à la guerre. 

Résistance do la Grèce 
Athènes, (S mors. — Les idées p.*ssissisa 

prcv.i!»nt aujourd'hui. Il persil que Je SOUH 

lus après le refus ; 

: du blocus donnera le signal d'un confit k 
la frontière de Thesaslie. 

Les journaux quotidien» prennent 
u» modéré ; il» déclarent que toute *" 

sahilité des événements retombera » 
j'a pas vouhi accepter le» solutions eooef-

lïantes et éqnitav»les proposée» paria (Mee-sl-
- ii a insisté pour faire adopter des mesnres 

asp-'u-int le sentiment national. 

A la Chambre hellénique 

i respoa-
iKirops 

pa'hie, entre antres le message __ 
fraudais; cette eominu ni cation est acaieillle a*r 
des applaudissement». Us député signale ls seé-

du dépoté italien llaruilear Cipriasi S la 
• .1 fait l'cloge dos étrangers généreux qsH. 

Le ministre des affaires étrangères dépose la 
note des puissances en réponse & celle de ha' 

de déposer la note verbal* 
• •nais 

«* sst •soin** par resm> 
qui ont et* eMvosjssoee.ls» 
dépose «M projet de tel 

r le il e q u i a été le théâtre de l 

mirasse d'escadre i 
mrelles barbettes. Il n été construit en ItftM. 
'est un gros ha liment de K.WV) tonnes dont le» 

machines ont ui 
000 iioirt 

deux tourelles 
niées chacune de deux pièces de trois cent 

jsé tout, le mal. 
irs. — La nouvelle de la ratae-
i Iwrd du A'MOI- Vrliktj 

dans la nuit. Des qu'elle a été coi 
ation a voulu voir dans l'explosion 
lisant de nombreuse» victimes et rendant 
ire provisoirement inutilisable 

ment de la Providence, une punition de Dieu 
'ucl bombardement des caétien* i 

Départ des troupes françaises 
D E T O U L O N 

Toulon, 10 mars. — D M compagnie du 8e ré' 
bjjsjH d'infanterie de marine, capitaine l'ioet 
eutenanl Fabiana, sous-lieutenant Mongin 

désignée pour embarquer dès et 
ir sur le LalMUrhc-TrScille. 

part de cette eompagni 
i du dé-

( de trois autres de 
illi avec satisfacti«n 
Vive la France I Hn 

! autres compagnies se rendront 

Le chef de bataillon Destefi* est daigné pour 

barcadere. 
'est le 2e bataillon lu «•• qui n é'é enti're-
il désigné pour se rendre en Crcte, il com

prend les 5c, m, 7e et S* compagnies du régi-

deux premières étaient casernées su fort 
de Six-Fours, a 7 kilomètres de Toulon : elles 

içu, celte nuit, a deux heure?, l'ordre de 
mobilisation. 

Une heure après le réveil, l'ordre de route eit 
parvenu du commandant de La plat 

La 7e et la 8e compagnies étaient casernée» 
sseaux ancrés a Missicssy. Le même 

entrain y est constaté chez t JUS les hom nie». 
Voici les noms des officiers qui viennent d'être 

r partir h la télé des troupes d' 

ompagnie: 
fanterie 

Chef de bataillon, N. Destelte ; 5c 
ipilain'i Malafayd. linulenanl Coubals 

pagnie, capî'ainc d.« Douhol, Hnateaiat llodci ; 
7c compagnie, capitaine Pérignon : «e compa
gnie, capitaine* Pine», lieutenant Fabiani. 

CaMeT d'approvisionnement, le lieutenant 
Bast 

MédA'in, le docteur Barthélémy. 
Toulon, l'i mars. — l.c préfet maritime vient 

de recevoir avis du vote de la Chambre avec 
l'ordre de se tenir prêt k envoyer en Crète les 

homme» de troupes d'infanterie de 
marine destinés à renforcer les détachements 

qu», jusqu'i'i, ont été compotes de 
H H . K H t ( ; \ K 

; mars. — La Gecrtte de Cologne 
déclare que l'Allemagne enverra prochainement 
en CMIe un second navire de guerre avec 500 
homme* de troupes. 

L U T I K H R l 
Londres, !«' mars. — Le Duitu CAresicf* 

ppread de Vienne, eju'ua batsiUta da *7s 

permettant l'enrôlement de» volontaire 
sine grecque et la formation d'une légion pbtt-
bellénique comprenant les volontaire» étraa> 
gers, 

A la frontière 
Paris, 10 m i n . — U Patrw sasMie la de*** 

cbe suivante : 
« Athènes. l*i mare. 

» On s'attend à une attaque de» Turcs sur la 
frontière. 

*> Une attaque a eu lien cette sait aux assat* 
poster. Les derniers regitnests se mettent est 
route pour la Tnessalie. s 

PILLAGES EN CRÊTE 
fcPIDfeMIE D E V A R l O l , F . 

La Canée, 10 mars. — Candie est entièrement 
livré au pillage ; il n'y a plu» aucune autorité. 
Lundi, le bateau postal, faisant escale, a pris 
Ses passagers chrétiens qui, venus pour preassrs 
s h e z e - '--i leur linge et lenr» effets, 

par le» Turcs assemblé» sur le quai. 
et presque jcw 

A ilethymo, la situa lion est moins e 
grâce aux consuls. Les pillages sont moii 
SSksata, mais les environ» sont ravsges. 

Le gouverneur ottoman Ismaït est iinnuisssat 
û prendre des mesures de salubrité et de ssee> 

i»! • cl requérir le nettoysge des villes, CSE 

SÉJVJAT 
Siawy <(« f« .»or, 1807 

L a S é a n c e 

Le Budget de 1897 
Ministère de l'Agriculture 
Le Si:rut reprend la «ai'i da badget do l'agrienl-
HTe, dont il a précédemincnt adopte les chapitres 1 

Sur la chapitre 18. U. Ueline promet, a VoeeaK 
on du prochain budget, do remanier 1« chapitra 

I.c chapitres 18 a 30 *o»t adoplns. 
U. le comte de Blols apprila l'atlsntion éa 

ton • rnonvnt -m \:, r.u.oni.î d-s hiraa. On MSSfl 
&• fauîre côté du Rhin qu'en cas de guerre, ls pea»-

i-! rencontra entra lii arnees >J'. i-rsn* ssraik 
I lUillo do cavalaris a l o n * caJk'nlssa'sSj 

>rl;mi-i ptsïimistes ont n>."aie preao».'* ls chtsV* 
tOO.or>0, aa aroalant qa'su poiat d* van Je îa *t* 

. je nom étions' snear»dinsners par las Allsmands. 
Cette lalTMiriU tiaol a la saUre des epruuv^- qa* 
subissent les «talons destiaés a prodaira NI oht,vu«t 

kl Hèlin*. sntéildinl Jn Conseil, atonto k ls 
•ibnn'ï pour répondre aux critlqaes M. le coail•• I* 

I l'indostriQarrivée si eoStant 
gSSérsIrasant SMillears 
« st eoSteat mois* cksr. 

fait uno abjection hïen 

iavitatioe. prei. 
I» snssi grand qu'en te prétend. 
Après quelques observatie-- de VV Baudass» 

et Darbot, le* chapitres St à M asst adoptes. 

LES EVENEMENTS b'OWEW 
. |4><m ' Ataju^saianJM m «s 


